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H Vignette sainte Therese d’ Avila (ano- 
nyme xvir s.). 


Une crise d’epilepsie 
est I’expression clinique 
d’une hyperactivite anormale 
d’un groupe de neurones 
cerebraux. La maladie epileptique 
est definie par la repetition 
des crises. L’etat mystique 
est un mode de connaissance 
experimental et concrete 
d’un absolu (Meslin) 

C’est une union avec le divin. 

Elle exige pour y parvenir 
une discipline «ou la volonte 
veille a ce que la pensee 
et I’affectivite soient dirigees, 
epurees par un renoncement 
qui permet la conquete de soi». 
Pour atteindre ce but, 
le mystique doit franchir 
des etapes qui exigent 
un grand effort: I’ascese. 

Pour rare qu’elle soit, 
la coexistence d’une maladie 
epileptique et d’un etat 
mystique n’est probablement 
pas fortuite. 
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D ivers auteurs tels que Persin- 
ger 2 ont defendu l’idee que les 
structures amygdalo-hippocampiques 
du lobe temporal jouent un role 
important dans l’apparition des expe- 
riences religieuses et mystiques. Dew- 
hurst et Beard 3 ont rapporte des obser- 
vations de sujets atteints d’epilepsie 
temporale ayant presente des episodes 
delirants a themes mystiques, alors 
qu’avant leur maladie ils n’avaient pas 
eu de preoccupations particulieres 
joour les questions religieuses. 

A l’inverse, quand l’epilepsie apparait 
alors que l’etat mystique est en voie 
d’instauration, on peut evoquer la 
possibility du declenchement des 
crises et de leur repetition par l’effet 
Kindling : phenomene neurophysiolo- 
gique etudie par de nombreux expe- 
rimentateurs ces dernieres annees. 
Chez F animal, des stimulus initiale- 
ment faibles mais repetes peuvent 
entrainer une aptitude epileptogene 
jusque-la inapparente. Des crises 
surviennent et se repetent meme 
lorsque les stimulus ont cesse. II appa- 
rait que les structures du lobe tem- 
poral sont particulierement sensibles 
a l’effet Kindling. On pourrait ainsi 
soutenir que les stimulus «nocicep- 
tifs » provoques par l’instauration 
d’un etat mystique (tension psychique 
liee a cette recherche d’un absolu, 
jeune, privation de sommeil, asso- 
cies a l’ascese) pourraient jouer un 
role. 


La maladie 

de sainte Therese d’Avila 

Sainte Therese d’Avila (1515-1582) 
(fig. 1), dont l’authenticite du mysti- 
cisme ne peut etre mise en doute, etait 
atteinte d’une epilepsie non moins 
discutable. Cette association fournit 
une situation certes exceptionnelle 
mais exemplaire pour alimenter 
notre propos. Dans ses nombreux 
ecrits et notamment dans son auto- 
biographic, la future sainte parle 
d’une certaine maladie dont curieu- 
sement le diagnostic n’a pas ete 
porte de faqon ferme jusqu’a ce jour, 
bien qu’il existe des arguments irre- 
futables en faveur d’une forme d’epi- 
lepsie. 

La maladie a commence a l’age de 
17 ans. La jeune fille a ete conduite 
quelques mois auparavant au monas- 
tere des augustines d’Avila par son 
pere, Don Alonso, qui voulait la 
soustraire a une amourette qu’avait tis- 
see l’adolescente attrayante, tant 
physiquement qu’intellectuellement. 
Les premiers contacts avec le monas- 
tere furent difficiles. Ils occasion- 
naient une certaine tension nerveuse 
qui a pu jouer un role declenchant dans 
l’apparition des « malaises » qui se 
renouvelaient : « Le Divin Maitre 
m’envoya une grande maladie qui me 
forqa a retourner dans la maison de 
mon pere [...] Les defaillances aug- 
menterent et il me prit un mal de 
coeur si violent qu’il inspirait l’effroi. » 
M. Auclair 4 precise que « le mal empi- 
rait, les syncopes de plus en plus fre- 
quentes et prolongees firent souvent 
courir dans le couvent une rumeur 
consternee : Dona Teresa de Ahumada 
est rnorte ! » 
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1881 ). 

Ces descriptions sont deja fortement 
suggestives. La confirmation de la rea- 
lite d’une epilepsie nous est fournie par 
une relation determinante. Devant 
l’echec des medications utilisees a 
Tepoque, le pere de Teresa confia sa 
fille a la guerisseuse de Becedas, 
celebre dans toute la Castille, ce qui 
n’empecha pas le drame qui survint 
en aout 1538. Teresa, agee de 23 ans, 
sombra dans un coma profond dont 
elle a donne une description detaillee : 
« Cette nuit-la se declara une crise si 
terrible que pendant pres de quatre 
jours, je restais privee de sentiments. 
On me donna dans cet etat Textreme- 
onction. A toute heure ou plutot a 
tout moment, on croyait que j’allais 
expirer. Plus d’une fois on ne douta 
plus que je n’eusse exhale le dernier 
soupir et quand je revins a moi, je trou- 
vais sur mes yeux la cire tombee du 
flambeau qu’on avait approche pour 
voir si je n’avais point cesse de vivre 
[...] Deja dans mon couvent la fosse 
qui attendait mon corps etait ouverte 
depuis un jour et demi, et deja hors 
de cette ville dans un monastere reli- 
gieux de notre ordre on avait celebre 


pour moi un service 
funebre [...]. De ces 
quatre jours d’ef- 
froyable crise il me 
resta des tourments 
qui ne peuvent etre 
connus que de Dieu 
[. . .] ma langue etait 
en lambeaux a force 
de l’ avoir mor- 
due. » 5 

Une telle descrip- 
tion fournit un argu- 
ment majeur en 
faveur d’un etat de 
mal epileptique gra- 
vissime, au cours 
duquel Therese 
faillit succomber. 
Apres une longue 
convalescence, elle 
regagna le monas- 
tere de Tlncarnation 
ou elle etait entree 
malgre l’avis de son 
pere inquiet de sa 
maladie. Elle y 
reprit sa vie habi- 
tuelle. Pourtant les 
crises continuaient, 
prenant souvent Taspect de crises a 
expression partielle : secousses bra- 
chiales ou facio-brachiales, pheno- 
menes aphasiques transitoires, ainsi 
que le relaterent les moniales, ses 
contemporaines, aux differents pro- 
ces en beatification qui suivirent sa 
mort. Cette modification dans Taspect 
des crises peut s’expliquer par les 
sequelles de l’etat de mal, qui fut d’une 
particuliere intensity, au cours duquel 
les lobes temporaux sont enserres dans 
la fosse cerebrale moyenne du fait de 
Tcedeme. Des lesions cicatricielles 
peuvent subsister et modifier Taspect 
des crises. Nous verrons Timportance 
de cette consideration. 

L’epilepsie temporale 

Avant d’aborder la description de l’etat 
mystique de sainte Therese et de ses 
extases, il est necessaire de rappeler 
le concept de P epilepsie temporale qui 
fut une acquisition importante des der- 
nieres decennies, a la suite des pre- 
mieres publications en France de Theo- 
phile Alajouanine (1890-1980) et 
d’Henri Gastaut (1915-1995). 


Le lobe temporal et les structures 
limbiques se sont averes etre des sites 
privileges pour diverses integra- 
tions : memorisation, affectivite, per- 
ception du « moi », langage, represen- 
tations sensorielles olfacto-gustatives, 
auditives, visuelles, vestibulaires. 
Lorsqu’un processus epileptique inte- 
resse cette region, il peut donner lieu 
a des crises psycho-affectives et psycho- 
sensorielles, a la fois soudaines et 
breves. Phenomenes conscients que les 
malades peuvent decrire, ils provo- 
quent une variete d’auras qui peuvent 
constituer toute la crise ou etre annon- 
ciatrices d’absences avec automa- 
tismes, ou de crises generalisees. 

Il peut s’agir, certes rarement, d’etats 
emotionnels fugaces qui se manifes- 
tent soit sur un mode desagreable, 
deplaisant ou depressif, soit excep- 
tionnellement sur un mode eupho- 
rique. Dans ce dernier cas, certains 
malades eprouvent pendant quelques 
instants des impressions a tonalite 
agreable qui parfois peuvent provoquer 
une sensation de bonheur ineffable, 
de beatitude, de comprehension intel- 
lectuelle extraordinaire, pouvant aller 
jusqu’a Textase. La realite de ces crises 
extatiques ne peut etre mise en doute 
malgre leur tres grande rarete. 6 
Bien etudiee par Alajouanine, 7 l’epi- 
lepsie de Dostoi'evski (fig. 2) en four- 
nit un exemple particulierement sug- 
gestif. Elle eut en effet pour 
particularite de comporter des crises 
extatiques. Il eprouvait alors pendant 
quelques instants un sentiment de bon- 
heur infini de contemplation de Dieu, 
d’exaltation de la puissance intellec- 
tuelle : « pendant quelques instants 
j’eprouve un bonheur impensable a 
l’etat normal et inimaginable pour 
qui ne l’a pas vecu, je suis en harmo- 
nie parfaite avec moi-meme et l’uni- 
vers entier. La sensation est si forte et 
si suave que pour quelques secondes 
d’une telle felicite on donnerait dix ans 
de sa vie, peut-etre meme toute sa 
vie. » 

L’experience mystique 
de sainte Therese d’Avila 

Dans la 2 e partie de sa vie, Teresa 
abandonna T existence semi-mondaine 
qu’elle menait au monastere de Tin- 
carnation, qui ne satisfaisait pas son 
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desir d’absolu. Elle evita le parloir, 
redoubla de Constance et d’ardeur dans 
l’oraison et s’astreignit a une ascese 
rigoureuse. Elle franchit alors les 
etapes successives lui permettant 
d’atteindre un etat mystique de haut 
niveau : le mariage mystique, cette 
etroite union de son ame et de Dieu. 
Cependant Teresa s’etonnait et s’inter- 
rogeait car elle etait favorisee par des 
extases brusques et breves qu’elle 
qualifiait de ravissements ou de rapts. 
Leur survenue peu de temps apres son 
etat de mal, c’est-a-dire avant le debut 
de la periode ascetique, la surprenait 
ainsi que ses confesseurs. Elle etait 
jugee indigne d’enbeneficier: ne s’agi- 
rait-il pas d’actions demoniaques? 
Mais heureusement Don Franqois de 
Borgia de passage a Avila la rassura. 
II s’agissait selon lui de faveurs divines. 
Teresa ecrit a leur propos : « Je vou- 
drais pouvoir expliquer, avec le secours 
de Dieu, la difference qui existe entre 



l’union et le ravissement [. . .] L’union 
agit seulement a Tinterieur, le ravis- 
sement a diverses formes, divers 
degres, et comme il est d’un ordre 
plus eleve, il opere non seulement a 
Tinterieur mais aussi a Texterieur. » 5 
La relecture de la description des ravis- 
sements permet de penser qu’il s’ agit 
de crises extatiques en rapport avec 
sa maladie epileptique. Apparus peu de 
temps apres son etat de mal qui du 
fait de sa gravite a pu laisser des 
traces dans les lobes temporaux, ils 
en avaient tous les caracteres. Ils sur- 
venaient de faqon soudaine, n’im- 
porte ou et n’importe quand. Teresa 
ecrit «On ne peut presque jamais y 
resister, prevenant toute pensee et toute 
preparation interieure il fond sur vous 
avec une impetuosite si soudaine et si 
forte que vous voyez, vous sentez cette 
nuee du ciel ou cet aigle divin venir 
vous saisir et vous enlever. » Elle res- 
sent « une suavite et un plaisir inex- 
primable. » 

Les ravissements 
etaient de courte 
duree, le temps d’un 
Ave Maria disait- 
elle. Ils survenaient 
en salves avec des 
periodes d’accal- 
mie, ce qui est une 
chronologie clas- 
sique du mode d’ ap- 
parition des crises. 


Ils pouvaient s’accompagner d’une 
perte de connaissance plus ou moins 
complete. Teresa precisait : « Ma 
peine en fut extreme dans la pensee 
qu’une chose si extraordinaire ne 
pouvait manquer de causer bientot une 
grande sensation [...] le jour de la 
fete du saint patron de notre monastere, 
pendant le sermon auquel assistaient 
plusieurs dames de qualite je vis que la 
chose allait m’arriver, je me jetais sou- 
dain a terre, mes sosurs accoururent 
pour me retenir, tous les efforts furent 
inutiles et le ravissement ne put echap- 
per aux regards. [...] Je suppliais ins- 
tallment Notre Seigneur de bien vou- 
loir ne plus me favoriser de ses graces 
qui se trahissent par des signes exte- 
rieurs. » 

Le mysticisme 
est-il une maladie? 

Defendre une explication rationnelle 
aux ravissements de la future sainte 
ne reduit aucunement la qualite de 
son experience mystique. Saint Jean de 
la Croix a propos des phenomenes 
extraordinaires que sont les extases, les 
ravissements, les visions, les auditions, 
ecrivait: «I1 faut savoir qu’encore 
que toutes ces choses puissent arriver 
aux sens corporels par la voie de 
Dieu, il ne faut jamais les regarder avec 
securite, il faut plutot les fuir comple- 
tement. » 8 



I La transverberation de sainte Therese d' Avila (Le Bernin, 1645-1652 ; Eglise Santa Maria della Vittoria, Rome). 
A cote, detail [partie droite du tableau] de Une le^on clinique a la Salpetriere (Andre Brouillet, 1887). 
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II est egalement tentant de s’interro- 
ger sur le mecanisme de certaines 
visions. La plupart sont seulement per- 
9 ues «des yeux de l’ame». Elies cor- 
respondent a un sentiment de presence, 
lie a l’union intime avec Dieu lors de 
l’apogee d’une experience mystique. 
Certaines autres, beaucoup plus rares, 
sont qualifiees de «corporelles». L’in- 
teresse voit une scene a l’exterieur avec 
les yeux du corps. 11 peut alors s’agir 
d’une hallucination, telle qu’elle sur- 
vient dans l’epilepsie temporale. 

La fameuse transverberation, rendue 
celebre par la sculpture baroque du 
Bernin et situee dans l’eglise Santa 
Maria della Vittoria a Rome, pose ce 
probleme (fig. 3). 

Elle apparaissait a la suite de certains 
ravissements, comme l’a decrit The- 
rese : « Voici une vision dont le Sei- 
gneur daigna me favoriser a differentes 
reprises. J’apercevais aupres de moi, 
a ma gauche, un ange en forme cor- 
porelle. II est extremement rare que je 
le voie ainsi. II n’ etait pas grand mais 
petit, tres beau, a son visage enflamme, 
on reconnaissait l’un de ces esprits 
d’une tres haute hierarchie [...] II 
etait apparemment de ceux qu’on 
nomme cherubins, car ils ne me disent 
pas leur nom [...] Je voyais dans les 
mains de cet ange un long dard qui 
etait d’or, et dont la pointe en fer 
avait a l’extremite un peu de feu. De 
temps en temps il le plongeait dans 
mon cceur et l’enfon 9 ait jusqu’aux 
entrailles ; en le retirant, il semblait me 
les emporter avec ce dard et me lais- 
sait toute embrasee d’amour de Dieu. 
La douleur de cette blessure etait si 
vive qu’elle m’arrachait ces faibles 
soupirs dont je parlais naguere, mais 
cet indicible martyre me faisait gou- 
ter en meme temps les plus suaves 
delices. Aussi je ne pouvais ni en 
desirer la fin ni trouver de bonheur 
hors de Dieu. Il existe alors entre Tame 
et Dieu un commerce d’amour si suave 
qu’il m’est impossible de l’exprimer. 
Je supplie ce Dieu de bonte de le 
faire gouter a quiconque refuserait de 
croire la verite de mes paroles. Telle 
etait la faveur que le divin Maitre 
m’accordait de temps a autre lors- 
qu’il lui plut de m’envoyer ces grands 
ravissements contre lesquels, meme en 
presence d’autres personnes, toutes 
mes resistances etaient vaines. Ainsi 


j’eus deplaisir de les voir bientot 
connus du public. » 

Si on place cote a cote cette represen- 
tation de l’extase de Therese par le 
Bernin et le tableau de Brouillet 
representant la le 9 on de Charcot a la 
Salpetriere sur l’hysterie, on constate 
que T attitude de la sainte et celle de 
l’hysterique se ressemblent (fig. 3). 
En realite, il nous semble que le dia- 
gnostic d’hysterie defendu par cer- 
tains 6 doive etre rejete chez Therese 
d’Avila. La personnalite extravertie 
de l’interessee et la realite de sa 
maladie epileptique vont a l’encontre 
d’un tel diagnostic. La representation 
du ravissement n’est que l’interpreta- 
tion du sculpteur de l’age baroque, et 
non celle de la realite telle qu’elle est 
decrite dans son autobiographie, oil il 
n’est fait aucune allusion a une telle 
attitude theatrale. Therese souhaitait 
ardemment que les ravissements ne 
se manifestent pas en public. 

L’ intrication d’un etat mystique et 
d’une epilepsie realise chez Therese 
d’Avila une observation certes excep- 
tionnelle mais exemplaire. On peut 
penser que la participation du lobe 
temporal a joue un role determinant 
dans l’apparition des ravissements. 
Des auteurs ont insiste sur le compor- 
tement de certains epileptiques tem- 
poraux en dehors de leurs crises : ten- 
dance a la religiosite, interet pour les 
questions d’ethique et de morale, 
hypergraphisme. Cette derniere parti- 
cularity est manifeste dans les ecrits de 
Therese d’Avila : propension jugee 
anormalement grande a ecrire, repeti- 
tion des mots, des phrases, certaines 
idees et expressions sont definies et 
redefinies plusieurs fois. Lepee 9 a 
remarque « qu’elle ecrit comme elle 
parle, ne se corrige a peu pres jamais, 
elle multiplie les repetitions de mots, 
bouscule la grammaire. » 

Parmi les crises extatiques consi- 
gnees dans la litterature, beaucoup 
ont une connotation mystique. Lorsque 
Dostoi'evski ressentait ce sentiment 
de bonheur infini il pouvait s’ eerier 
«Dieu existe, Dieu existe. . . ! » 

On ne peut cependant en deduire 
qu’une experience mystique comme 
celle de Therese d’Avila releve de la 
pathologie. L’ascese rigoureuse a 
laquelle elle s’est livree, la recherche 
d’un absolu auquel elle a aspire tout 


au long de sa vie ont ete determi- 
nantes. 

Cependant, les ravissements vecus 
comme des faveurs divines et appa- 
rus bien avant la periode ascetique 
ont pu constituer un ferment et un sup- 
port dans le developpement de l’etat 
mystique. L’ epilepsie, que nous redou- 
tons et dont la connotation pejorative 
a traverse les siecles, a pu dans une 
certaine mesure etre benefique a la 
sainte. ■ 


References 

1. Meslin M. L’experience mystique. Encyclo. des 
religions. Paris, Bayard, 1 997 : 2307- 1 3. 

2. Persinger MA. Religious and mystical expe- 
riences as artefact of temporal lobe function. 
A general hypothesis. Perceptual and Motor 
Skills 1 983; 57: 1255-62. 

3. Dewhurst K, Beard AW. Sudden religious 
conversions in temporal lobe epilepsy. Br J Psy- 
chiatr 1970; I 17:497-507. 

4. Au clair M. La Vie de Sainte Therese d’Avila. 
Paris, Seuil, 1950:52. 

5. Sainte Therese d’Avila. Vie ecrite par elle- 
meme (Trad. Bouix M.). Paris, Stock: 1 993. 

6. Vercelletto P. Epilepsie et etat mystique. Paris, 
La Bruyere 2000. 

7. Alajouanine TH. Dostoi'evski epileptique. Le 
nouveau commerce 1 963; 2: I 15-33. 

8. Jean de la Croix. CEuvres completes, Mon- 
tee du Carmel. Paris, Desclee de Brou- 
wer; 1967: 153. 

9. Lepee M. Sainte Therese d’Avila (Ste Therese 
Mystique). Paris, Desclee de Brouwer; 1951: 
304. 


244 


LA REVUE DU PRATICI EN 2002, 52 



